(aigle et le hibou

( nigle et le chat-huant leurs querelles ceccérent,

Et firent tant quile cembracsérent.

(un jura foi de roi, [autre foi de hiboy,

Quile ne ce goberaient leurs petite peu wni prou.

& Connaiccez-voug lec miens ? dit loiceau de Minerve.
- Now, dit (aigle. - Tant pis, reprit le tricte oiceau ;
Je craing en ce cas pour leur peau ;

Cect hasard <i je lec concerve.

Comme voug étec roi, vous ne concidérez

Qui wi quoi ; roic et dieux mettent, quoi quon leur dit,
Tout en méme catégorie.

Adieu mee nourriccons, ¢i vous lec rencontrez.

- Peignez-lec-moi, dit [aigle, ou bien me le¢ montrez ;
Je ny toucherai de ma vie. »

Le hibou repartit ; & Mec petits cont mignons,



Beaux, bien faits, et jolic cur tous leurs compagnong :
Vous les reconnaitrez cang peine a cette marque.
Nallez pas loublier ; retenez-la ¢i bien

Que chez moi ([ maudite Parque

Nentre point par votre moyen. »

17 advint quau hibou Dieu donna géniture.

De fagon quun beau coir quil était en pature,
Notre aigle apergut daventure,

Dang le¢ coine dune roche dure,

Ou dang lec trous dune macure

(Je ne caic pac lequel dec deux),

De petite monctres fort hideux,

Rechignée, un air tricte, une voix de Mégére.

« Ce¢ enfante ne cont pag, dit [aigle, & notre ami.
Croquong-les. » (e galant nen fit pas & demi ;
Sec repac ne cont point repas 4 la légére.

(e hibou, de retour, ne trouve que lec piede



De cec chere nourriccone, hélae ! pour toute choce.
11 ce plaint ; et lec dieux cont par lui cuppliée

De punir le brigand qui de con deuil ect cauge.
Quelguun lui dit alore ; « Nen accuce que to,

Ou plutit la commune loi

Qui veut quon trouve con cemblable

Beau, bien fait, et cur toue aimable.

xx Tu fic de tec enfante 4 [aigle ce portrait :

En avaient-ile le moindre trait ? »

Jean de (a Fontaine (1621-1695)



